Poitou – Charentes : le premier lycée à « zéro énergie fossile »

Le premier lycée à "zéro énergie fossile et 100 % d'énergies propres" d'Europe a récemment ouvert ses portes à Poitiers. Il a été baptisé "Kyoto" en référence au protocole international sur les engagements de réduction d'émission de gaz à effet de serre.
Cette réalisation répond aux critères de politique environnementale fixés par la Région Poitou-Charentes, que  réside  Ségolène Royal, qui s'est donnée pour objectif une réduction des émissions de gaz à effet de serre de 800 000 tonnes équivalents C02 au terme de cette année. Ce lycée est implanté au coeur du nouveau quartier St-Eloi. Il regroupe deux établissements: le lycée hôtelier de Poitiers et le lycée agricole Grand Pont de Chasseneuil.
Le concept qui les réunit tient en une formule: « de la terre à J'assiette. Il accueille aujourd'hui 500 élèves dont presque la moitié  en internat. 

Ce projet a été mené par l'architecte François Gillard, du cabinet d'architecture SCAU. Le cahier des charges auxquelles il lui fallait répondre imposait d'élaborer des solutions permettant une réduction des besoins en électricité et en chauffage tout en privilégiant les énergies renouvelables. Un défi pour ce genre d'établissement équipé de cuisines de formation, par nature grosses consommatrices d'énergie. 

Sans gaz, charbon ou pétrole, le bâtiment, d'une superficie de 16 500 m2, produit la totalité de l'énergie dont il a besoin. Sa conception va donc beaucoup plus loin qu'une simple construction répondant aux critères retenus par les normes "haute qualité environnementale".

Cette performance a été obtenue en recourant à la fois à des technologies innovantes et à une organisation architecturale permettant, par exemple, une utilisation maximale de l'éclairage naturel et une gestion permanente de l'ensoleillement. Les bâtiments sont desservis par des systèmes économes en énergie à fort rendement et de récupérateurs de chaleur. Les toits de l'internat sont équipés de cellules photovoltaïques. Parmi les innovations remarquables, le choix fait par les concepteurs d'une "unité de valorisation énergétique". Elle permet de récupérer la chaleur produite en été par l'incinérateur (donc sans utilité) et de la conserver à 95° dans une cuve de stockage protégée par une épaisseur d'un mètre d'isolant. Par ailleurs, un système de récupération des eaux pluviales permet d'alimenter les sanitaires.

Écoute et concertation

Pour définir les volumes et le plan de circulation entre les différents bâtiments, les concepteurs ont constamment été à l'écoute des futurs utilisateurs, professeurs et élèves en particulier. Leur objectif était de lier convivialité et fonctionnalité des lieux. Pour répondre à ces deux exigences, les concepteurs ont opté pour un système de "zonage". C'est ainsi que le bâtiment principal est organisé autour d'un atrium. Pièce maîtresse du dispositif, il est bordé de différents lieux de vie tels que le foyer des élèves et la salle des professeurs au rez-de-chaussée, ['administration et les bureaux des enseignants aux étages. Les salles d'enseignement sont elles aussi regroupées autour de cet espace, ce qui a permis d'optimiser les solutions techniques et financières, avec une grande souplesse pour les évolutions qui pourraient s'avérer nécessaires dans l'avenir.

Même souci d'écoute en ce qui concerne l'internat: l'agencement et les meubles des chambres ont été dessinés en concertation avec les élèves. Si cette concertation entre architectes, élèves et professeurs a eu pour effet de cibler au mieux les besoins de chacun, elle a également permis de modifier les comportements pour un usage optimal des procédés innovants mis en oeuvre.
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